
Imaginez 

Vous vivez avec votre amour
Logement, boulot, argent
Le bonheur chaque jour
Aucuns problèmes à (pour) vivre décemment !

Puis du jour au lendemain, 
l’un de vous perd son emploi.
Vous êtes inquiet.e pour demain,
vous savez le peu auquel il a droit

Vous essayez de tenir le coup, 
mais les frais sont pareils qu’avant.
Et vous avez trop peu de sous.
Vous voilà précaire économiquement.

Vous découvrez le statut « Cohabitant »,
 et la souffrance de n’avoir qu’un revenu à moitié
Quelle incompréhension d’avoir cotiser longtemps
 Pour ne même pas avoir de quoi subsister.

Pour vous en sortir, vous cherchez de l’aide,
Vous vous privez de plus en plus.
Votre vie devient compliquée et laide.
Trop de soucis vous tombent dessus

Les factures s’accumulent, les impayées aussi.
Et le Forem met la pression sur vous.
Les démarches et les papiers se multiplient.
Vous voilà à courir partout comme un fou.

Les choses se dégradent encore, inlassablement.
Les finances, le moral est votre quotidien.
Exclu du chômage, voilà le CPAS qui vous attend.
Exigeants jusqu’à la  justification, même d’un rien

A bout de souffle, vous ne trouvez pas de solution
Pour vous sortir vous et votre amour de la situation
Votre gros problème venant du statut de cohabita-
tion
Vous voilà en train d’envisager votre séparation. 

Vous croyez que c’est le mieux qu’il vous reste à 
faire.
Vient le temps de changer de logement et de vie.
En quittant votre amour, emportant vos affaires.
Vous souffrez mais c’est une question de survie

Vous viviez avec votre amour, 
avant d’être qualifié de cohabitant.
Et vous voilà seul en ce jour.
Voilà à quel point une mesure blesse les gens !

Se retrouver face à un choix 
se sentir obligé de devoir déconstruire 
tout ce que l’on avait bâti de ses mains 
juste pour parvenir à survivre plus aisément.

Est-ce un bien pour les personnes concernées ?
d’en arriver à de tels extrêmes douloureux ?
Il est temps de dire à notre gouvernement concer-
né
à quels points cette mesure rend le peuple mal-
heureux !

NON au statut cohabitant !
Oui, à un revenu complet de remplacement !
Pour pouvoir rester soi entièrement 
Et vivre un peu plus  décemment !!!

Texte d’une «ancienne» cohabitante 


